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Lorsqu’il est question de l’épopée des convoyeuses de l’Air, il est généralement fait allusion aux emblématiques Ge-
neviève de Gallard, surnommée “l’ange de Dien Bien Phu”, ou Valérie André, devenue médecin général. 

Pourtant, d’autres trajectoires méritent d’être mises à l’honneur, à l’instar de celle de 
Jacqueline Marie Josèphe Domergue dite « Jaïc ». 

Infirmière, pilote et parachutiste ac-
complie, Jacqueline Domergue tra-
verse de manière remarquable et re-
marquée la guerre d’Indochine puis la
guerre d’Algérie, redéfinissant la vi-
sion du service effectué par ces « non-
combattantes », jusqu’au sacrifice ul-
time, dans son cas. 

Soigner et naviguer
Née en Egypte (1924) Jacqueline Do-
mergue semble prédestinée, dès le
plus jeune âge, à aider son prochain.
En 1951, elle rejoint Paris pour suivre
sa vocation. Elle se destine aux soins
à la personne et réussit le concours
d’infirmière d’Etat en octobre 1951.
En parallèle, elle intègre brillamment
la 17ème promotion des infirmières-
pilotes-secouristes de l’Air (IPSA) de
la Croix-Rouge. Elle entame son par-
cours comme hôtesse saisonnière
mais sa passion pour l’aviation n’est
pas complètement assouvie. Alors,
très rapidement, Jacqueline Do-
mergue s’essaie au pilotage, y com-
pris en compétition grâce à l’aéro-club
des IPSA. Activité qu’elle complète par
l’obtention du brevet de parachutiste,
intégrant un cercle fermé de femmes
par la même occasion et s’essayant

dans les compétitions de haut niveau.
Insatiable, elle ajoute bientôt une
nouvelle dimension à sa pratique et
est brillement admise en qualité de
spécialiste féminine convoyeuse de
l’Air au concours de 1952 (3 places
ouvertes seulement). 
Après un stage en Algérie, elle rejoint
l’Extrême-Orient à 3 reprises entre
1953 et 1955. Dans des conditions
très difficiles, cette « convoyeuse de
valeur, volontaire pour toutes les mis-
sions qu’elle a toujours accomplies
avec une conscience professionnelle
digne d’éloges, se dépensant sans
compter », Jaïc assure en particulier la
dernière évacuation par voie aérienne
à Dien Bien Phu le 13 mars 1954.

Jacqueline Domergue 
© SHD/Dossier personnel Z06242.

Ayant donné « sa mesure au cours des
ultimes combats », elle est décorée de
la croix de Guerre des théâtres d’opé-
rations extérieurs avec palme. Sur ce
théâtre d’opération, elle totalise 177
missions de guerre en 554 heures de
vol. S’effectue alors un changement
de continent et d’ambiance avec des
missions se concentrant sur l’Afrique
du Nord, vers l’Algérie dans une nou-
velle guerre de décolonisation. Jaïc
est également déployée en zone d’at-
tente à Chypre dans le cadre des opé-
rations franco-britanniques de Suez
fin 1956 mais la logique des blocs de
la Guerre froide met rapidement fin à
l’expédition et aux espoirs d’action de
la convoyeuse. Le 24 décembre, c’est
donc sans avoir revu sa terre natale
que Jaïc regagne la métropole. Sur sa
demande cependant, « avide de mis-
sions dangereuses [qu’] elle réalisait
dans la modestie et l’humilité », Jaïc
est détachée en novembre 1957 à
l’infirmerie de la base aérienne 142
de Boufarik pour participer aux éva-
cuations sanitaires de l’Escadrille
d’hélicoptère N°3. L’affectation ve-
nant tout juste d’être ouverte, Jaïc est
la première convoyeuse. En effet, à
partir de 1950, l’hélicoptère s’impose

La convoyeuse de l’Air Jacqueline Domergue     
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comme une solution prééminente
d’évacuation sanitaire. Elle est adap-
tée au paysage tourmenté algérien,
permet de parer à l’élongation des
communications et offre un accès ra-
pide aux zones isolées les plus recu-
lées. 

Ultime mission
Le 29 novembre 1957, Jaïc vient
d’effectuer 3 convoyages d’évacua-
tions sanitaires au cours des 24

heures précédentes, alors qu’elle est
réquisitionnée pour ce qui va être sa
dernière mission. Elle en totalise 31
pour 160 hures de vol pour ce théâ-
tre. De fait, une opération est montée
sur renseignements dans les collines
qui dominent la plaine de la Mitidja,
au Sud d'Alger. Si elle débute par une
escarmouche lors de l’inspection
d’une «mechta” (village), une grosse
« katiba» (compagnie d’au moins une
centaine d’hommes) provoque d’em-

blée des pertes importantes, dont
1tué et 12 blessés côté français. S’en-
suit une tentative pour déloger les «
rebelles » réfugiés sur les hauteurs
d’un piton difficile d’accès et facile-
ment défendable.  Alors que la situa-
tion s’enlise, un hélicoptère Sikorsky
H34A, dit « banane » et doté d’une
bonne capacité d’évacuation, est re-
quis. 
A 10 h10, il décolle de Boufarik, à 30
km à l’Ouest. A son bord, outre une
équipe double de pilotage, un mécani-
cien, un médecin et bien entendu Jaïc.
Par un jeu de circonstances, l’équi-
page pense intervenir sur un accident
routier pour 10 blessés et non sur une
zone d’opérations. En conséquence, il
n’a pas pris la précaution d’emporter
casques et gilets pare-balles. 
Le Sikorsky se pose sur la zone d’in-
tervention 15 minutes plus tard. Il
s’agit d’une zone de fortune, certes
balisée, mais ne présentant pas la
proximité d’un quelconque abri et ce,
sans liaison de proximité et encore
moins le bénéfice d’un « strafing »
préalable (mitraillage au sol préventif
effectué par des avions de chasse)
pour s’assurer que la zone est « clai-
re ». Le rotor continue de tourner, afin
de permettre un départ dès le charge-
ment effectué et parer aux défauts de
planimétrie. Une arme automatique
prend cependant l’appareil pour cible
au bout de quelques minutes. UneCercle bleu, zone d’intervention sur une carte actuelle © Fonds de carte My Maps.

    (1924-1957), morte pour la France
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première rafale vient s’écraser à
quelques mètres de l’appareil, immé-
diatement, une seconde plus ajustée
provoque des dégâts sur la carlingue
mais également blesse l’infirmier de
l’unité secourue ainsi que Jaïc, victime
d’une balle qui traverse la zone de
charge, coupe un tuyau au-dessus de
la porte puis vient se loger dans le
front de la convoyeuse, qui s’écroule,
saignant abondamment. 
Les pilotes décident de mettre fin à
l’opération, devenue trop dange-
reuse, surtout en l’absence de
moyens de riposte sur l’hélicoptère,
lesquels ne feront leur apparition en
dotation que deux ans plus tard. Le
médecin reste sur zone. Dans l’héli-
coptère, le mécanicien et l’infirmier,
embarqués par la force des choses, al-
longent la blessée et la pansent som-
mairement. « Comateuse » depuis
qu’elle a été chargée à bord de l’héli-
coptère et perdant trop de sang, Jaïc
Domergue décède à
12h40. D’après un repor-
tage local, spontanément,
dès qu’ils eurent vent de la
triste nouvelle, de nom-
breux soldats se rassem-
blèrent devant l’hôpital

pour un dernier hommage à la «cou-
rageuse infirmière». C’est une même
foule recueillie qui participe le 2 dé-
cembre à l’hommage officiel qui lui
est rendu à Alger en présence de nom-
breuses personnalités, la maréchale
de Lattre par exemple, ainsi que de
son frère et sa sœur. 
Jaïc est faite chevalier de la Légion
d’honneur et reçoit à titre posthume
la croix de la Valeur militaire avec
palme au titre de « blessée en danger
de mort ». Le corps est rapatrié à Paris
le 15 janvier. La cérémonie funèbre,
célébrée le 17 janvier aux Invalides,
est « marquée de la grandeur militaire
dans sa volontaire simplicité ». L’inhu-
mation a eu lieu dans le caveau de fa-
mille, au cimetière du Père-Lachaise. 
Pour les IPSA, Jaïc était déjà une fi-
gure. Sa mort tragique la place au
rang de modèle auquel elles aimeront
désormais se référer. D’ailleurs, Thé-

rèse de Lioncourt, « reine mère » em-
blématique des IPSA, livre un hom-
mage plein de sens au sujet de ce dé-
cès, qui résume bien l’existence et la
raison d’être de Jaïc : « [elle] aimait
son métier comme elle aurait aimé un
garçon. C’était un bel amour qui pou-
vait exiger tous les dons, même celui
de la mort. C’est curieux, n’est-ce-pas,
que l’amour et la mort se confondent
si souvent. Je vais vous dire : Jaïc
avait mérité de mourir comme ça.
C’est la mort qu’elle aurait choisie. »

Pablo Gallardo, 
adjoint de la division de l’armée

de l’Air du département des fonds
d’archives au Service historique de

la Défense 
et 

chef de bataillon Eva Renucci, 
Centre de doctrine et d’enseigne-

ment du commandement

Extrait de Vie et bonté : France
Croix-Rouge : organe officiel

du 1er janvier 1958, « Culte du
souvenir », p. 38 
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